ATELIER 2 « Observer et réfléchir ses pratiques »
Animé par Dominique Bucheton

Intervenantes : Sofia Nogueira, Anne-Catherine Mourgue, Aurélie Zezio et Séverine Woimant, enseignantes en collèges 

A partir de situations de co-activités maître-élèves, filmées ou exposées, l’atelier proposera des pistes pour l’analyse des postures de l’enseignant et leurs effets sur les postures des élèves.

____________________________________________________________________________________
1. 3 situations différentes sont tout d’abord présentées :

1° Entretien d’explicitation mené entre une enseignante et une élève de CM2, à l’issue d’un classement de mots par ordre alphabétique effectué en classe. L’entretien permet à l’élève de formuler les procédures qu’elle a mises en œuvre, et d’être progressivement amenée à identifier une erreur, de la comprendre, et de trouver comment modifier son travail à la lumière de cet entretien, tâche qu’elle aura à accomplir ensuite, quand elle retournera en classe.
2° Ateliers dirigés d’écriture, en classe de 3ème d’un collège situé en zone d’éducation prioritaire.

Les élèves doivent réécrire un passage de Boule de suif de Maupassant afin d’entrer dans la lecture du texte. Ils sont répartis en « ateliers dirigés ». Chaque groupe doit répondre à une consigne permettant une réécriture d’un passage du récit (la montée dans la diligence des différents protagonistes, ce qu’on dit de Boule de Suif en voyant la diligence s’éloigner ou une actualisation de la scène au XXIe siècle). Chaque élève écrit les réactions et propos d’un personnage. Ils écrivent d’abord individuellement puis mettent leurs textes en cohérence de façon à produire une scène commune. L’enseignante s’assoie à côté d’eux dans les groupes, répond à leurs questions et les guide individuellement et collectivement. Pour finir, tous les groupes communiquent leur scène aux autres.
3° Travail d’écriture en classe de 3ème sur Le Parfum, de Süskind en co-animation : « L’écriture des sens ou comment donner du sens à l’écriture ».
Les enseignantes présentent la progression du travail mené avec les élèves. 
Les différentes étapes consistent en :

1 – Travail sur le lexique ayant trait au parfum pour lequel les élèves disposent de dictionnaires, de tablettes :

> autour du mot « parfum »

> à partir d’expressions utilisant le mot « nez »

2 – Travail sur les odeurs :


Un kit senteur est distribué aux élèves. Pour chaque odeur, ils doivent l’identifier, indiquer si elle leur est agréable ou non, et à quoi ils l’associent. 

3 – Travail d’écriture :

> A partir de la lecture du poème « parfum exotique » de Baudelaire

> A partir d’une phrase de départ imposée aux élèves : la poursuivre par un texte qui intègre les différents éléments travaillés.

L’ensemble permet d’évaluer des compétences.
Des liens avec l’histoire des arts peuvent être également faits avec des prolongements avec les autres sens (vue, toucher, goût).

2. Analyse des situations en ateliers : 

Les membres de l’atelier sont ensuite répartis en différents groupes qui doivent examiner les trois situations à partir d’un aspect de la grille d’analyse de Dominique Bucheton (cf diaporama de sa présentation du matin – diapo 17 qui permet d’analyser les « gestes professionnels enchâssés de l’agir enseignant »). L’on observe également les « postures des élèves » et celles des enseignants :
Quels objets de savoir, techniques ?
Quel étayage ?

Quelle atmosphère ?

Quel pilotage des tâches ?

Quel tissage ?
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3. Synthèse de la mise en commun des ateliers sur les éléments importants d’observation :

L’espace de la classe : un lieu habité où est créée une atmosphère propice aux échanges, aux apprentissages :
· la place physique des enseignants et des élèves : 
· enseignants assis à côté des élèves, en posture d’accompagnement des élèves, facilitant l’écoute, la mise en confiance ; un espace mobile dans le pilotage (en tête à tête, en groupes, en changements et interactions…) ; une atmosphère où les élèves peuvent penser (droit au silence des élèves, à la concentration…).
· élèves les uns avec les autres, travaillent ensemble (en groupes, en se déplaçant dans l’espace de la classe), échangent, partagent, entrent dans des conflits socio-cognitifs qui les font avancer ; gestes sociaux d’apprentissage : on apprend ensemble. On amène les élèves à oser écrire et dire dans une micro-société.
· La temporalité : du temps est laissé aux élèves (temps pour réfléchir, pour reformuler ou produire) : accepter de perdre du temps pour pouvoir en gagner.

· la disposition des tables (qui n’est pas figée) : l’espace est habité de manières différentes.
· l’utilisation des murs comme lieu d’accompagnement du savoir : l’espace même de la classe fait le lien entre les situations de lecture, d’écriture, d’oral. Tissage et étayage jouent un rôle important dans l’atmosphère même. Capacité de l’enseignant à avoir des outils, à anticiper sur les besoins des élèves. Accepter de donner ou faire construire des éléments qui permettent d’aller au cœur de la tâche. Accepter de travailler sur le même objet mais dans des tâches différentes.
« Le tissage c’est la culture : tisser des petits morceaux de nos vies, de nos savoirs. » 

· Les postures : les élèves travaillent, sont concentrés. La posture de l’enseignant déclenche celle des élèves. Elle varie (lâcher prise dans les groupes, côté magicien, mais aussi posture de contrôle ou d’accompagnement : étayage qui consiste à faire dire, faire faire…) : l’on constate la circulation des postures. Les postures des élèves bougent aussi : on le voit dans l’entretien d’explicitation et dans la vidéo sur Boule de suif. 
Un élément commun entre les trois situations : le dialogue.
· Dialogue réflexif : dialogue entre le déjà-là (connaissances), le fait (la tâche accomplie), le « à faire ». Questionne ce que l’élève sait déjà, les transferts qu’il met (ou non) en œuvre, l’aide dont il a besoin pour y parvenir.
· Dialogue de construction du sens, du savoir : interactions entre les élèves, les échanges avec l’enseignant. Situations de co-construction.
· Dialogue culturel : tissage par l’expérience sensible, personnelle, sensitive qui devient une mise en abyme de ce que c’est qu’apprendre (on ne reconnaît que ce que l’on connaît déjà). Richesse de la pluriculturalité qui fait du lieu de la classe un lieu de connaissances et d’acceptation de l’autre, d’appropriation des cultures.
En conclusion : 
Les trois situations permettent aux élèves de prendre de la distance, de donner du sens à leurs apprentissages, mais aussi de construire d’autres rapports au savoir, au langage, à la pensée (postures). 
Les enseignants créent un climat qui favorise la confiance, la création d’une communauté d’apprentissages où l’enseignant accompagne, guide, tel un tuteur qui aide à grandir et sait s’effacer pour redonner leur place aux élèves.
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